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Ces livrets, élaborés dans le cadre de l’initiative francophone pour la 
Formation à distance des maîtres (IFADEM), arrivent dans un contexte 
national où la question de la qualité de l’éducation se pose avec acuité. 
En effet, malgré les énormes efforts réalisés par le ministère de l’Édu-
cation nationale et de l’Alphabétisation (MENA) et ses partenaires, à 
travers les différents projets et programmes de développement, beau-
FRXS�GH�Gp¿V�UHVWHQW�HQFRUH�j�UHOHYHU��QRWDPPHQW�FHOXL�GH�OD�TXDOLWp�
des enseignements / apprentissages. Comment donner à chaque élève la 
chance d’apprendre réellement des choses qui ont du sens pour lui, de 
s’intégrer harmonieusement dans son milieu social et d’acquérir des 
compétences qui le préparent sereinement à affronter la vie future ? 
Comment outiller les enseignantes et les enseignants pour qu’ils soient 
capables de contribuer à rendre possible cette chance ?

L’expertise qu’apporte IFADEM à notre système éducatif s’inscrit dans 
la recherche des réponses à cette problématique.

Après avoir parcouru les livrets d’autoformation destinés aux ensei-
gnantes et enseignants du primaire, j’ai été convaincu de la pertinence 
de leurs contenus, par la qualité des démarches mises en œuvre et par 
les opportunités qu’ils offrent aux enseignantes et enseignants en termes 
de formation continue.

Les thématiques choisies sont en parfaite adéquation avec les besoins 
de formation des enseignantes et des enseignants en début de carrière 
et couvrent l’ensemble des divisions de l’école primaire : la lecture et 
l’écriture pour le cours préparatoire (CP), l’expression et la compréhen-
sion pour le cours élémentaire (CE), et les mathématiques pour le cours 
moyen (CM). Le quatrième livret aborde une thématique transversale 
dont l’actualité est reconnue par tous : l’éducation morale et civique 
(EMC).

Ces livrets se veulent des outils de dialogue fécond aux plans pédago-
gique et didactique, susceptibles de mettre en relation l’enseignante ou 
l’enseignant en formation, ses paires et ses encadreurs pédagogiques ou 
WXWHXUV��&KDTXH�OLYUHW�FRPPHQFH�SDU�XQ�FRQVWDW�TXL�VHUW�GH�¿O�FRQGXF-
teur à l’ensemble de son contenu. Après un diagnostic qui lui permet de 
tester ses connaissances, l’enseignante ou l’enseignant peut entamer son 
autoformation en passant par des étapes successives qui l’enrichissent 
aux plans théorique et pratique, pour aboutir à un bilan personnel de son 
parcours de formation.
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Fondées sur le principe de l’autoformation et de l’autoévaluation, les 
démarches utilisées offrent la possibilité à l’enseignante ou à l’ensei-
gnant de progresser à son rythme, d’agir et d’interagir avec son envi-
ronnement. En le questionnant constamment sur ses propres pratiques 
pédagogiques, elles préparent l’enseignante ou l’enseignant débutant à 
GHYHQLU�XQ�SUDWLFLHQ�UpÀH[LI�

Au regard des avantages indéniables reconnus au dispositif de forma-
WLRQ�G¶,)$'(0��M¶H[KRUWH�OHV�SULQFLSDX[�EpQp¿FLDLUHV�TXH�VRQW�OHV�HQ-
seignantes et les enseignants à s’investir dans cette formation par une 
bonne exploitation des livrets. Cependant, les contenus qui y sont dé-
veloppés ne sont pas à considérer comme des recettes toutes faites. Il 
appartiendra à chacun de travailler à les dépasser par un processus per-
sonnel d’appropriation. Le but recherché étant d’une part, de susciter 
des changements favorables à un meilleur apprentissage des élèves et 
d’autre part, de créer un contexte qui servira de plateforme d’envol à 
l’enseignante et à l’enseignant pour son développement professionnel.

Merci à nos partenaires, l’OIF et l’AUF pour ce partenariat historique 
et exemplaire.

Jean Martin COulibaly

Ministre de l’Éducation nationale et de l’Alphabétisation
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Ce livret, qui a pour objectif général d’aider les enseignants de l’école primaire à ensei-
gner et faire apprendre les mathématiques en français, selon l’approche ASEI-PDSI, au 
CM, comprend deux séquences complémentaires :

•  la première séquence vise à permettre aux enseignants d’améliorer leurs stratégies et 
méthodes pour concevoir et mettre en œuvre les leçons de mathématiques en français, 
selon l’approche ASEI-PDSI ;

• la seconde séquence a pour objectif de rendre les enseignants capables de réussir l’éva-
luation en mathématiques selon l’approche ASEI-PDSI.

La structure de ces séquences est identique, pour faciliter la lisibilité. Elle comprend huit 
parties :

•  Le constat, qui dresse un état des lieux sur la question ;
•  Les objectifs de la séquence ;
•  Le diagnostic, pour permettre à l’enseignant de s’autoévaluer et de se positionner par 

rapport aux attendus avant d’aborder le livret ;
•  Le mémento, composé des apports théoriques indispensables pour traiter le sujet ;
•  La démarche méthodologique, qui aide à mettre en œuvre les apports théoriques ;
•  Les activités, qui sont un entrainement aux différents gestes professionnels abordés ;
•  Les corrigés des questions posées dans les rubriques « Diagnostic » et « Activités » ; 
•  Le bilan��TXL�FRQVWLWXH�XQ�PRPHQW�UpÀH[LI�j�O¶LVVXH�GH�OD�VpTXHQFH�
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Les mathématiques jouent un rôle prépondérant dans l’éducation de l’enfant dans la me-
sure où elles visent le développement de sa personnalité par l’acquisition de certaines 
habitudes et aptitudes morales et intellectuelles. En effet, elles permettent à l’enfant d’ac-
quérir une méthode de pensée, un langage particulier et des outils pour résoudre certains 
problèmes de la vie courante. 

De plus, les mathématiques et la technologie sont perçues comme le socle incontournable 
du développement économique, comme l’ont montré les pays développés. Les mathé-
matiques permettent de former un capital humain de qualité, vecteur de progrès écono-
mique et social. Dans un contexte de rareté de l’emploi, certains estiment que le succès 
HQ�PDWKpPDWLTXHV�FRQVWLWXH�XQ�JDJH�SRXU�UpXVVLU�GHV�pWXGHV�GDQV�OHV�¿OLqUHV�SRUWHXVHV�
d’emplois rémunérateurs. 

C’est pourquoi le Burkina Faso, conscient de cette réalité, accorde de l’importance à cette 
GLVFLSOLQH�TXL�¿JXUH�HQ�ERQQH�SODFH�GDQV�VRQ�V\VWqPH�pGXFDWLI��

C’est ainsi qu’au cours moyen de l’école primaire, les mathématiques occupent le deu-
xième rang après le français au niveau du volume horaire : quatre (4) heures par semaine 
FRQWUH�XQH�����KHXUH�SDU�VHPDLQH�HQ�KLVWRLUH��&HWWH�LPSRUWDQFH�V¶DI¿UPH�pJDOHPHQW�GDQV�
OH�FRHI¿FLHQW�����TXL�HVW�DIIHFWp�DX[�PDWKpPDWLTXHV�DX�FHUWL¿FDW�G¶pWXGHV�SULPDLUHV��&(3��

Des enseignants, la société attend qu’ils amènent les élèves à une bonne maitrise des 
programmes d’enseignement des mathématiques au cours moyen ; qu’ils fassent usage de 
PpWKRGHV�HW�WHFKQLTXHV�HI¿FDFHV�SRXU�GpYHORSSHU�OHXU�LQWHOOLJHQFH�HQ�DLJXLVDQW�OHXU�HVSULW�
de raisonnement ; qu’ils favorisent non seulement une brillante réussite de leurs élèves à 
O¶H[DPHQ�GH�¿Q�GH�F\FOH�PDLV�DXVVL�OHXU�DFFHVVLRQ�j�O¶HQVHLJQHPHQW�VHFRQGDLUH��

Aux élèves, on demande qu’ils acquièrent les attitudes et les aptitudes visant à maitriser 
le mécanisme des quatre opérations et à résoudre les problèmes pratiques liés à l’arithmé-
tique, aux mesures et à la géométrie.

Cependant, force est de reconnaitre que les résultats des élèves en mathématiques, depuis 
cette dernière décennie, ne sont pas du tout satisfaisants. 

(W�SRXU�SUHXYH��VHORQ�OH�UDSSRUW�QDWLRQDO�GH�OD�'LUHFWLRQ�GHV�pWXGHV�HW�GH�OD�SODQL¿FDWLRQ�
(DEP)1 du Ministère de l’Éducation nationale et de l’Alphabétisation (MENA), la com-
paraison des résultats 2006-2010 des élèves du CM1 révèle qu’« entre 2006 et 2010, on 
enregistre une baisse assez sensible des résultats moyens dans toutes les matières éva-
luées : français (45,3 contre 43,2 sur 100) ; mathématiques (43,8 contre 41,2 sur 100) », et 
que, de plus, les notes obtenues en mathématiques sont très dispersées autour de la note 
PR\HQQH��FH�TXL�VLJQL¿H�TXH�FHUWDLQV�pOqYHV�RQW�GHV�UpVXOWDWV�WUqV�LQVXI¿VDQWV�

1 Devenue Direction générale des études et des statistiques sectorielles (DGESS).



En 2012, bien qu’ayant atteint le niveau de 50,3 sur 100, les résultats des élèves du CM2 
restent moyens. En attendant les données de la dernière enquête, on peut craindre que la 
SURJUHVVLRQ�G¶HQVHPEOH�QH�FRUUHVSRQGH�SDV�DX[�DPELWLRQV�DI¿UPpHV�SDU�OHV�DXWRULWpV�HQ�
charge de l’éducation qui, conscientes des lacunes existantes, ont mis en place un pro-
gramme de renforcement de l’enseignement des mathématiques généralisé en 2015.

(Q�HIIHW��O¶pWXGH�GH�EDVH�GH�FH�SURMHW�D�UHOHYp�GH�JUDYHV�LQVXI¿VDQFHV��(Q�SDUWLFXOLHU��LO�D�
LGHQWL¿p��FKH]�OHV�pOqYHV��XQ�PDQTXH�FUXFLDO�GH�UDLVRQQHPHQW�ORJLTXH�GDQV�OD�UpVROXWLRQ�
de problèmes, faculté pourtant indispensable en mathématiques.

Chez les enseignants, les encadreurs pédagogiques relèvent la persistance de nombreuses 
LQVXI¿VDQFHV�OLpHV�j�OD�SUDWLTXH�HQVHLJQDQWH��(QWUH�DXWUHV��G¶XQH�SDUW��O¶LJQRUDQFH�RX�OD�
faible maitrise des stratégies et méthodes appropriées et, de l’autre, des lacunes dans 
l’évaluation des apprentissages.

/HV�FDXVHV�GH�FHV�GpIDLOODQFHV�VRQW�GH�GHX[�RUGUHV��(OOHV�VH�WURXYHUDLHQW�GDQV�O¶LQVXI¿-
sance de la formation initiale et continue des enseignants, mais aussi dans l’irrégularité 
de l’encadrement pédagogique. Du reste, les rapports sur l’évaluation des acquis scolaires 
GH������HW������GpQRQFHQW�O¶LQVXI¿VDQFH�GHV�YLVLWHV�G¶HQFDGUHPHQW�HW�GHV�VWDJHV�GH�UHF\-
clage des enseignants2. 

/D�FRQVpTXHQFH�HQ�HVW�XQ�PDQTXH�GH�FRQ¿DQFH�HQWUH�SDUHQWV�G¶pOqYHV�HW�HQVHLJQDQWV��
doublé d’un désintérêt des élèves pour les mathématiques. Cet état de fait a des réper-
cussions dans l’enseignement supérieur avec une disproportion du nombre d’étudiants 
en mathématiques par rapport aux autres Unités de Formation et de Recherche, ce qui 
explique que l’offre dépasse quelquefois la demande lors des concours de recrutement de 
QRXYHDX[�SURIHVVHXUV�GH�FHWWH�¿OLqUH��HQWUDLQDQW�GX�PrPH�FRXS�XQ�Gp¿FLW�GDQV�OHV�O\FpHV�
et collèges du pays.

Il y a donc une nécessité urgente à améliorer l’enseignement des mathématiques à la base 
pour redonner le goût des mathématiques aux élèves et espérer renforcer en quantité et en 
TXDOLWp�OD�¿OLqUH�PDWKpPDWLTXHV�DX�VHFRQGDLUH�HW�DX�VXSpULHXU�

À cet effet, un certain nombre de mesures doivent être prises concernant notamment 
la formation et l’incitation des enseignants à améliorer leurs prestations en enseigne-
ment / apprentissage des mathématiques.

Le présent livret vient donc à point nommé pour les y aider. Il est axé sur l’approche ASEI-
PDSI, caractérisée par la centration sur l’enfant et la prise de conscience de l’enseignant. 

2 Quand on sait que les effets de la formation continue devraient atténuer les écarts constatés au niveau de 
la formation initiale, on comprend que les jeunes enseignants issus pourtant de nos écoles de formation 
pSURXYHQW�WRXMRXUV�GHV�GLI¿FXOWpV�j�GLVSHQVHU�XQ�HQVHLJQHPHQW�GH�TXDOLWp�TXL�SHUPHWWH�GH�UHOHYHU�OH�
niveau des élèves en mathématiques.
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À travers son étude, tu comprendras aussi la nécessité de t’appuyer sur l’évaluation des 
apprentissages et de la prestation de l’enseignant, et sur l’utilisation adéquate de la langue 
IUDQoDLVH�FRPPH�PR\HQV�HI¿FDFHV�SRXU�HQVHLJQHU�HW�IDLUH�DSSUHQGUH�OHV�PDWKpPDWLTXHV�


